
Instauré depuis septembre 2011, pour alimenter le lien entre la sécurité 
alimentaire et la santé des sols et des écosystèmes, le Partenariat Global 

pour les Sols a tenu une session riche d’échanges sur son quatrième pilier,  
du 20 au 23 mars 2012 à Rome.  L’occasion pour les spécialistes  en la ma-

tière de revoir l’état des connaissances sur l’information disponible sur les sols au niveau global et régio-
nal, d’échanger sur leur réflexion dans la mise en œuvre d’un  système cohérent d’expression des connaissances 
pour la facilitation de leur lecture compréhensible et de leur utilisation dans la considération du sol porteur de 
l’alimentation du monde et des régions déshéritées.  
Les besoins croissants en alimentations dans le monde interpellent les spécialistes du sol dans toutes les parties 
de la planète afin que les ressources disponibles arrivent à satisfaire les besoins.  
Dans les parties du monde les moins développées et souffrant de l’insécurité alimentaire et de la malnutrition, 
beaucoup reste à faire dans la maîtrise des ressources en terres et en eau, en terme d’utilisation des techniques 
nouvelles pour une réappréciation des richesses disponibles et des modes adéquats de leur utilisation.  
Par sa participation aux échanges de cette assemblée, la Représentante a porté l’impérative question de la ré-
évaluation des ressources en terres arables du continent dans sa partie subsaharienne pour une meilleure plani-
fication des programmes de développement et un meilleur aménagement des territoires. Pour ce faire elle a 
exposé les résultats de ses travaux au Sénégal. 
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In line with its vision to serve properly the member 
countries, FAO has entered the era of country pro-
gramming frameworks developed in consultation with 
each member country Government. The CAR, leader in 
this matter within the sub region has already signed 
the current frame. During these two months, full of 
events occurred that were not easy to sort out for your 
information. Same than the duty of the team that 
worked on the development of the CPF, who faced real 
difficulties to extract from tremendous priorities that 
characterize a fragile country as RCA still under the 
influence of threats and armed hotbed of tension, 
eight main priorities to be addressed in the next five 
years in the crucial areas of FAO missions. 
Funding for programs and actions of these priorities in 
addition to initial support from FAO is part of a vast 
cooperation with the "Friends" and "partners" of the 
CAR, through funding consistent programs in PNIASA in 
particular. Always faithful to its commitment to the 
essentials, the CAR is ahead of its peers in the sub re-
gion in the PDDAA process, leading to PNIASA whose 
technical review by NEPAD is scheduled during May 
2 0 1 2 . 
From Rome to Bangui  via Accra and Libreville we pre-
sent to your reading some events held during the 
months of March and April in view to inform you of the 
approach of the FAO in CAR,  but above all, of the ef-
fects and expected outcomes or learned experience at 
the level of beneficiaries who remain our only concern. 

En droite ligne avec sa vision de servir les pays mem-
bres, la FAO entre dans l’ère des cadres de programma-
tion pays établis de concert avec les autorités de chaque 
pays membre. La RCA, porte flambeau dans la sous ré-
gion a signé ce cadre courant ce bimestre, riche en évè-
nements dont le tri pour vous informer n’a pas été faci-
le. Il n’a pas non plus été très aisé pour l’équipe qui a 
travaillé dans l’élaboration du CPF d’extraire des multi-
ples priorités d’un pays fragile encore sous l’emprise de 
menaces et de foyers de tensions armées, huit priorités 
à adresser dans les cinq prochaines années dans les do-
maines cruciaux des missions de la FAO adressant des 
éléments de survie de la population comme l’Alimenta-
tion.  
Le financement des programmes et actions de ces prio-
rités en plus du soutien de départ de la FAO relève d’u-
ne vaste coopération  avec les “amis” et “partenaires” 
de la RCA à travers, notamment le financement des 
programmes cohérents arrêtés dans le PNIASA. Tou-
jours fidèle à son engagement vers l’essentiel, la RCA 
devance ses pairs de la sous région dans le processus du 
PDDAA, aboutissant au PNIASA dont la revue technique 
par le NEPAD est programmé courant mai 2012.  
De Rome à Bangui en passant par Accra et Libreville 
nous présentons à votre lecture des évènements dérou-
lés Durant ces mois de mars et Avril dans l’esprit de 
vous informer de la démarche de la FAO en RCA mais 
surtout des effets et résultats escomptés ou acquis au 
niveau des bénéficiaires qui demeurent notre seul souci.  
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LA SCAD : VENTE GROUPEE DES GRAINES D’ESSESSANG 

     La cour de l’école primaire de la SCAD, commune de Bale-Loko dans la sous-
préfecture de Mbaïki a servi de cadre le 6 avril dernier à la cérémonie de lance-
ment officiel de la vente groupée des graines d’essessang appelées MBOBOKO 
en Issongo ou NZOKO en Ngbaka, (langues parlées dans la préfecture de la Lo-
baye), dans le cadre du projet intitulé « Renforcement de la  sécurité alimentai-
re  en Afrique Centrale  à travers la gestion durable des produits forestiers non 
ligneux ».Près de 400 kilogrammes de graines  ont été présentés à cette occa-
sion par les producteurs venus de BATALIMO’ MBATA,  BOUCHIA et BALE-LOKO.  
Présidée par le directeur de cabinet du ministre des Eaux et Forêts, Rubens 
NAMBAI, la cérémonie a donné  l’occasion au Président de la Délégation Spécia-
le de la commune de Bale-Loko, Jean Firmin MATEKELETEGNADE, dans son mot 
de bienvenue, de louer le partenariat entre le gouvernement centrafricain et 
l’organisation des Nations Unies pour l’Agriculture et l’Alimentation, FAO, qui a 
permis à la population de sa commune de découvrir deux choses qui sont : la 

domestication du Gnetum et la consommation des graines d’essessang, riches en éléments nutritifs et également une source de 
revenus pour lutter contre la pauvreté. 
En délivrant le message de la Représentante de la FAO, le Chargé de programme, Etienne NGOUNIO-GABIA, a déclaré que les grai-
nes d’essessang figurent désormais parmi les Produits Forestiers Non Ligneux, PFNL, de la République Centrafricaine et elles 
contribuent à la réalisation du droit à une alimentation équitable. La FAO est heureuse de prendre part à la mise en œuvre de ce 
projet et à la promotion de ce produit pour lequel elle a mobilisé l’expertise nécessaire. Il exprimé les remerciements de la FAO au 
gouvernement allemand pour la confiance renouvelée à l’endroit de l’Organisation dans la mise en œuvre de ce projet sous-
régional sur le renforcement de la sécurité alimentaire à travers la gestion durable   PFNL. Il a réaffirmé la volonté de la FAO à 
poursuivre son assistance à la République Centrafricaine conformément à son mandat dans la lutte contre la faim, la malnutrition  
et la gestion des  ressources naturelles. 
Dans son intervention, directeur de cabinet du ministre des Eaux et Forêts,  Rubens NAMBAÏ, a dégagé l’importance des PFNL dans 
le cadre de la réduction de la pauvreté et de l’assurance  d’une sécurité alimentaire, car environ 72% de la population centrafricai-
ne en dépendent totalement ou partiellement. Il a reconnu l’appui continu de la FAO au gouvernement centrafricain dans sa politi-
que de  gestion durable des ressources en PFNL à travers diverses activités telles que la domestication du Gnetum, l’analyse et le 
développement des marchés et les techniques de consommation des graines d’essessang, lesquelles activités s’inscrivent parfaite-
ment dans la vision du gouvernement relative à la mise en œuvre du Document Stratégique de Réduction de la Pauvreté de 
deuxième génération, le DSRP 2. 
Pour monsieur NAMBAÏ, la vente groupée  des graines d’essessang est le fruit d’une technologie appropriée qui répond aux préoc-
cupations de l’heure en République Centrafricaine en proie au problème de diversification de consommation des PFNL.4est  égale-
ment une opportunité pour informer, communiquer et transmettre à la population les potentiels en PFNL, en l’occurrence la valo-
risation d’essessang sur toute la région de la Lobaye et les forêts du sud-est de la République Centrafricaine. Il a conclu en rendant 
hommage à la FAO pour les résultats obtenus tout en lui demandant de poursui-
vre les mêmes activités dans les autres régions forestières du pays. 
Précisons que le projet de renforcement de la sécurité alimentaire en Afrique 
Centrale à travers la gestion durable des PFNL intervient dans trois pays de la 
sous-région qui sont le Gabon, le Congo et la République Centrafricaine. Financé 
par le gouvernement allemand pour une période de trois ans, le  projet a dé-
marré ses activités en République Centrafricaine en avril 2010 après son lance-
ment officiel à Brazzaville. Il contribue au renforcement de  la sécurité alimen-
taire, à la réduction de la pauvreté et à la gestion durable des forêts d’Afrique 
Centrale par le biais de la valorisation des PFNL par la population locale. Cette 
mise en œuvre  communautaire basée sur la gestion participative se fait par les 
groupes les plus vulnérables grâce à la réalisation des principes du droit à l’ali-
mentation adéquate et au développement des petites et moyennes entreprises 
viables. 
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